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Résumé

La gestion durable des ressources naturelles nécessite une bonne maîtrise de

la dynamique des populations ligneuses, ainsi que la biologie de la reproduction des

espèces des forêts. La reproduction sexuée des espèces végétales est influencée

par les interactions plantes/pollinisateurs.

Notre étude sur les interactions plantes/pollinisateurs a montré qu'il existe une

différence de fructification entre les inflorescences isolées des visites d'insectes et

celles laissées en pollinisation libre. Cette différence est liée à l'absence de

pollinisation au niveau des inflorescences isolées. Ce qui met en évidence le rôle

tant bien important que joue les insectes dans le succès de la fructification.

L'évaluation des potentialités pollinisatrices montre une diversité de visiteurs.

Au total, 19 familles d'insectes regroupées dans 4 ordres ont été collectées. De ces

familles, 13 sont considérées comme des pollinisateurs à cause de leur régime

alimentaire et de la structure de leur corps. Il s'agit des familles suivantes:

Nymphalidae, Danaidae, Piéridae, Gelechidae, Syrphidae, Muscidae,

Scatophagidae, Bombyliidae, Sepsidae, Apidae, Megachilidae, Anthophoridae,

Sphecidae.

Ces insectes visiteurs des fleurs sont regroupés dans quatre guildes de

plante. Une première guilde visitée par les Nymphalidae Gelechidae, une deuxième

guilde visitée par Megachilidae, Anthophoridae, une troisième guilde visitée par les

Bombyliidae et les Piéridae et enfin une quatrième guilde visité par Muscidae,

Scatophagidae Sepsidae Danaidae. A l'intérieur de ces guildes il existe des relations

de mutualisme indirect et des interactions de compétition.

Mots clés: Pollinisation, pollinisateurs, guilde, Forêts tropicales sèches, compétition,

mutualisme.
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Abstract

The durable management of the natural resources requires a good control of

the dynamics of the woody populations, as weil as the biology of the reproduction of

the species of the forests. The sexual reproduction of the plant species is influenced

by the interactions between plants and pollinators.

Our study on the interactions plants/pollinator showed that there is a difference

of fruit set between the inflorescences isolated from the visits of the insects and that

left in free pollination. This difference is related to the absence of pollination on the

level of the isolated inflorescences. What highlights the role so much although plays

the insects in the success of fructification.

The pollinator potentialities evaluation showed a diversity of visitors. On the

whole, 19 families of insects gathered in 4 orders were collected. Of these families,

13 farnilies are regarded as the pollinator ones because of diet and the structure of

their body. They are the following families: Nyrnphalidae, Danaidae, Piéridae,

Gelechidae, Syrphidae, Muscidae, Scatophagidae, Bombyliidae, Sepsidae, Apidae,

Megachilidae, Anthophoridae, and Sphecidae.

These insects' visitors of the flowers are to gather in four guilds of plant. A first

guild visited by Nyrnphalidae Gelechidae, a second guild visited by Megachilidae,

Anthophoridae a third guild visited by Bombyliidae and Piéridae and finally a fourth

guild visited by Muscidae, Scatophagidae, and Sepsidae Danaidae. At the interior of

these guilds there are relations of mutualism more or less indirect and interactions of

competition.

Key words: Pollination, pollinator, guild dry tropical forest, competition,

mutualism
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Introduction générale

1. INTRODUCTION GENERALE

1. Contexte général de l'étude

Dans les pays en développement, les ressources forestières jouent un rôle

fondamental dans la vie sociale et dans les activités économiques des communautés

rurales et urbaines. Selon la FAO (2003), les forêts qui abritent 50 à 70 % des

espèces terrestres fournissent du bois et des produits non ligneux qui contribuent à

l'amélioration de la sécurité alimentaire et à la réduction de la pauvreté des

populations. Elles jouent également un rôle dans la conservation de la diversité

biologique et participent à l'atténuation des changements climatiques. Aussi, la

baisse de leur productivité et la perte de leur diversité biologique constituent une

menace sérieuse pour les moyens d'existence et la qualité de vie des populations de

ces pays. Or la dégradation du couvert végétal au sud du Sahara s'est accélérée au

cours des trois dernières décennies. La FAO (2001) note une dégradation générale

des ressources forestières mondiales dont les pertes annuelles sont estimées à

0,22%. En Afrique, ces pertes sont chiffrées à 0,80 %. Cette forte dégradation

entraîne une disparition accélérée des espèces végétales et animales (Levêque,

1997). On pense ainsi que plus d'un millier d'espèces végétales et animales ont

disparu au cours des dernières années. (Levêque, 1997). Au Burkina, une

monographie nationale sur la diversité biologique éditée en 1999 signale la

disparition de certaines espèces animales (Oryx) et la forte menace de disparition de

certaines espèces végétales (Adenium Obesum, Ce/tis integrifolia ).

Il faut mentionner que le recul des écosystèmes forestiers est dû aux effets

combinés de la sécheresse, de l'occupation anarchique des espaces forestiers et

des demandes de plus en plus fortes de produits forestiers.

Au regard de l'importance socio-économique que revêt la forêt en

Afrique et en prévision des pressions humaines qui peuvent s'exercer sur elle,

l'administration coloniale dès 1935, à travers le décret du 041 071 1935, a initié le

classement de certaines forêts en Afrique Occidentale Française (AOF). Ce

classement avait pour objectif de pérenniser la disponibilité des ressources

forestières en empêchant une trop grande déforestation. C'est dans ce contexte que

certaines forêts ont été classées au Burkina. La superficie totale de ces forêts est

estimée actuellement à 2712747 ha (Bancé et al, 1999). Cependant, il convient de
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souligner que les résultats obtenus par le classement sont en dessous des attentes.

Les forêts classées, surtout celles situées à proximité des grands centres urbains

sont soumises à de fortes pressions humaines. Parmi celles-ci on peut citer la forêt

classée de Dindéresso qui, faute de protection intégrale et efficace est sujette à une

occupation anarchique par des champs de culture (Soro, 2003) et à des coupes

incontrôlées du bois de feu par les femmes des quartiers périurbains de la ville de

Bobo (Guiro, 2003). C'est ainsi que des aménagements forestiers de certaines

d'entre elles ont été entrepris et parmi elles la forêt classée de Dindéresso. Dans ce

contexte l'aménagement doit permettre de rétablir l'équilibre entre l'utilisation des

ressources de ces forêts classées et leur protection. Pour ce faire, la bonne gestion

de ces ressources est indispensable pour un développement socio-économique

durable, mais aussi pour leur préservation pour les générations futures.

2. Justi'fication de l'étude

Le principe fondamental qui doit guider le mode d'aménagement d'une forêt

est de s'appuyer sur une bonne connaissance de l'écologie de la forêt (FAO, 1996).

Or les écosystèmes sont un ensemble constitué de composantes biotiques et

abiotiques dont les interactions au sein d'une composante et entre composantes

donnent à l'écosystème toute sa dynamique naturelle. En effet il a été démontré par

plusieurs auteurs qu'en plus des conditions environnementales favorables à la

germination des graines et à la croissance des plantules, la survie d'une population

d'espèces végétales dépend de sa capacité à produire des descendants viables

jusqu'à l'âge adulte (Louveless et Hamrick, 1984; Schemske et Horwistz 1984;

Levêque 1997). Selon ces auteurs, ceci dépend du déroulement de la floraison, du

succès de la fructification, de la structure spatiale des individus et du comportement

de l'agent biotique qui assure le transfert du pollen. Or selon Tybirk (1991) d'une

manière générale on maîtrise peu la dynamique des populations ligneuses, ainsi que

la biologie de la reproduction des espèces des forêts tropicales sèches. Pourtant

Diallo (2001) note que les interactions plantes/pollinisateurs déterminent le succès

de la reproduction sexuée. En effet, celle-ci n'est possible qu'à travers le processus

de pollinisation (Richard,1997) qui débute par un transfert du pollen des étamines sur

le stigmate. Du fait que les arbres sont fixes et souvent éloignés les uns des autres,

leur reproduction sexuée de type croisé nécessite obligatoirement l'intervention d'un

transporteur de pollen. Pesson (1984) note que les déplacements d'air assurent le

2
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transport du pollen de quelques espèces végétales. Cette forme de pollinisation

(anémophile) est caractérisée par un gaspillage du pollen dû à son caractère

hasardeux. D'une manière générale, chez les angiospermes, le transport de pollen

est surtout assuré par les animaux (Mammifères, Oiseaux et Insectes). Un tel constat

avait été fait dès 1862 par Darwin qui signalait une pollinisation de type entomophile

(pollinisation par les insectes) chez les Orchidées. Cependant, pour que ce type de

pollinisation se réalise, la plante doit offrir aux visiteurs une récompense incitatrice.

Ceci requiert la présence dans la fleur d'une ressource alimentaire Pesson (1984).

Ainsi, Howe et Wesley (1986 ), Momose et al (1998) notent que les principales

ressources nutritives que la plante peut offrir aux visiteurs sont le pollen et le nectar.

Il s'établit alors des relations plus ou moins complexes entre les visiteurs et leurs

plantes-hôtes. Ces relations vont de la compétition au mutualisme. Selon Thompson

(1982 ) et Barbault (1995) le mutualisme est l'ensemble des relations de services

réciproques que se rendent deux organismes vivants. Elles se caractérisent par

l'existence d'un gain réciproque. Ainsi les plantes procurent comme récompense aux

pollinisateurs diverses ressources nutritives, qui en retour assurent le transport du

pollen. Selon Howe et Wesley (1986 ) le but ultime de la pollinisation est la

fertilisation et les plantes placent une lourde prime pour la réaliser. Selon l'auteur,

pour attirer les pollinisateurs, les plantes adoptent diverses stratégies qui consistent

au déploiement de divers attributs visuels (couleur intense ou fluorescence de

certaines parties de la fleur) ou chimiques (émission de substances volatiles

aromatiques). Kay (1988) a montré que chez le genre Genista, l'étendard joue un

rôle dans l'orientation visuelle de l'agent pollinisateur. Aussi, Kullemberg (1961) note

que chez le genre Ophrys (orchidée), la fleur secrète une phéromone qui attire les

mâles de son insecte pollinisateur qui viennent sur la fleur pour s'accoupler et dans

la tentative d'accouplement pollinisent la fleur.

L'autre aspect de la relation plante/pollinisateurs est la compétition. Birch

(1957 ) pense qu'il y a compétition quand plusieurs organismes (de même espèce ou

d'espèces différentes) utilisent des ressources communes présentes en quantité

limitée, ou si ces ressources ne sont pas limitant quand en les utilisant les

organismes se nuisent. Dans ce cas, les plantes qui utilisent les mêmes ressources

que sont les pollinisateurs entrent en compétition pour ces derniers. Selon Brody

(1997), la compétition est souvent considérée comme la première force sélective

3
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responsable des rythmes de floraison. Pendant que chez les insectes visiteurs la

compétition se manifeste par un déplacement de caractères temporaires, structuraux

ou physiologiques (Kevan et Baker,1983), chez les plantes, elle se manifeste à

travers /a structure florale, la nature de la "récompense", les périodes de floraison et

le rythme de production du nectar pendant la saison et durant la journée (Frankie,

1976).

Au Burkina, plusieurs travaux ont été réalisés sur les pollinisateurs. On peut

citer les travaux de Kambou (1992) sur Anogeissus leiocarpus, de Ouédraogo (1995)

sur Parkia biglobosa, de Diallo (2001 ) sur Tamarindus indica, de Dao (2002) sur le

Ziziphus mauritiana et de Abomé (2002) sur Vitellaria paradoxa. De ces études, il

ressort que les principaux pollinisateurs sont des insectes qui appartiennent aux

ordres suivants: Hyménoptères, Diptères, Coléoptères, Herniptères, Dyctyoptères et

Lépidoptères. Cependant aucune étude n'a été faite à l'échelle de l'écosystème

forestier. De ce fait on connaît peu de choses sur l'organisation des relations que les

plantes entretiennent avec leurs insectes visiteurs.

Bawa et al (1990 ) ont discuté sur le fait que plusieurs auteurs ayant étudié en

détail les pollinisateurs de plusieurs espèces végéta/es ont mis en évidence des

groupes communs appelés guildes. La guilde étant définie comme un ensemble

d'espèces qui exploitent la même ressource dans un même écosystème. Dans le cas

des relations plantes pollinisateurs on peut noter l'existence de guildes à deux

niveaux (Diallo, 2001):

La guilde des plantes dans laquelle le pollinisateur est considéré comme

ressource pour la pollinisation;

La guilde de pollinisateurs vis à vis d'une ressource donnée (nectar, pollen, et

certaines pièces florales).

De nombreuses études menées sur les guildes se sont déroulées pour la

plupart dans les forêts tropicales humides de l'Amérique latine, d'Asie et dans les

forêts tempérées de l'Europe. (Peterson, 1991; Vickery, 1992; Asmussen, 1993;

Sakail et al, 1999; Potts et al, 2001; Fenster et Dudash 2001; Klein et al, 2003 et

Schatz et Hossaert, 2003 ). En Afrique il existe très peu d'études réalisées sur les

guildes. Néanmoins nous pouvons retenir celles de Manning et Goldblatt (1995) sur

la guilde de 28 espèces végétales de l'Afrique du sud appartenant aux genres

4
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Iridacées et Géraniacées et celle réalisée par Gauthierhion et Maisels (1994) sur la

guilde des singes pollinisateurs d'une légumineuse de la forêt du Bassin du Zaïre. Au

Burkina seule l'étude de Diallo (2001) sur le tamarinier a mis en évidence l'existence

de deux guildes de plantes. L'une constituée de plantes visitées par Apis mellifera et

l'autre formée des plantes visitées par Xylocopa olivacea.

Pourtant, la connaissance des couples de guildes plante/pollinisateurs, ainsi

que les interactions qui en découlent sont déterminantes pour la gestion durable des

ressources phytogénétiques.

3. Objectif de l'étude

L'objectif général de notre étude est de mettre à la disposition des services

d'aménagement des informations scientifiques de base pour une gestion durable des

forêts soudaniennes. Deux objectifs spécifiques s'y rattachent:

évaluer les potentialités pollinisatrices de la forêt;

comprendre le fonctionnement des relations entre les plantes et leurs

pollinisateurs.

4.Questions, hypothèses de travail et démarche expérimentale

L'aménagement des forêts classées s'inscrit dans le but de rationaliser la

gestion de ces formations. Cette gestion doit permettre à la forêt de remplir

pleinement toutes les fonctions qui lui sont assignées. Dans ce cas l'aménagiste doit

maîtriser les interactions entre les différentes composantes de la forêt. De plus la

restauration du couvert végétal nécessite de bien comprendre les interactions

plante/pollinisateurs, car c'est de leur interaction que résulte le succès de la

fructification donc de la régénération par voie sexuée. Pourtant, on note depuis

quelques années une faible fructification de certaines espèces au sein des forêts

soumises à l'exploitation (Diallo, cam. Pers.). Il est donc nécessaire que l'ensemble

des processus qui affectent cette fructification soit maîtrisé. Trois questions alors se

posent:

1) L'absence ou la mauvaise fructification est-elle due à un déficit en

pollinisation?

2) Quel est le syndrome de la pollinisation dans les forêts tropicales

soudaniennes riveraines des grands centres urbains?
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3) Les interactions plante/pollinisateurs peuvent-elles déterminer le succès

reproducteur des plantes et conditionner la survie des populations d'espèces

végétales?

Pour répondre à ces questions nous sommes partis de trois hypothèses:

1) l'exploitation des ressources des plantes hôtes par les insectes est

organisée dans le temps et dans l'espace au sein d'un écosystème

forestier;

2) il existe entre les différentes espèces végétales des relations de

compétition et de mutualisme plus ou moins indirecte qui assurent à la

forêt toute sa dynamique naturelle;

3) l'anthropisation des milieux influence la présence et/ou le comportement

des insectes pollinisateurs.

Pour vérifier nos hypothèses, nous sommes partis d'une approche descriptive.

Dans un premier temps nous avons évalué l'impact des visites sur la fructification.

Dans une seconde étape nous avons identifié les insectes visiteurs. Après avoir

identifié les insectes, nous avons constitué les couples de guildes

plante/pollinisateurs. Enfin nous avons fait un rapprochement entre les insectes

visiteurs et certaines caractéristiques florales. Puis nous avons identifié les relations

de mutualisme ou de compétition entre les différents couples de guildes.
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Il. PRESENTATION DU MILIEU DE L'ETUDE

1. Situation géographique

La zone d'étude se situe dans la région des Hauts-Bassins. Cette région de

l'ouest du Burkina comprend trois provinces qui sont: le Houet, le Tuy et le

Kénédougou. Elle compte au total quinze forêts classées. La province du Houet

dispose à elle seule de huit forêts classées dont celle de Dindéresso constitue le site

de l'étude. Elle est située à l'ouest de la ville de Bobo entre 110 et 120 de latitude

Nord et entre 4 0 10' et 4030' de longitude Ouest. La Forêt Classée de Dindéresso

(FCD) s'étend sur 1000 ha de collines, 6500 ha de plaines, 500 ha de bas fond et

500 ha d'enclaves, soit une superficie totale de 8500 ha. Elle est limitée:

• au Nord par les villages de Diaradougou, Sandimisso, Wolonkoto,

Banakélédaga et du camp peuhl

• à l'Ouest par les villages de Bana, Souroukoudinga, et Touroukoro

Samblan;

• au Sud par le village de Nasso et les institutions suivantes l'Université

Polytechnique de Bobo (UPB), Ecole Nationale des Eaux et forêts (ENEF),

et les institutions rellqieuses (école des sœurs et l'école des frères).

• A l'Est par le village de Sakabi et la ville de Bobo, précisément par les

secteurs 10, 11, 21, 22.
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2. Historique de la forêt

Les informations relatives à l'historique de la FCD ont été tirées du

document de Vanlierop et Somda (1993).

2.1. Le classement

Le classement des forêts en Haute-Volta actuel Burkina, relève du décret du

04 juillet 1934 relatif au régime forestier en Afrique Occidentale Française (AOF) qui

fixait les procédures de classement. C'est ainsi que la Forêt de Dindéresso a été

classée par l'arrêté n0422/SEI F du 27 février 1936. La superficie concernée par ce

classement était de 7000 ha, mais dans le souci de conserver la galerie forestière du

Kou cette superficie sera agrandie par l'arrêté de reclassement n030061 SEF du 26

août 1941 portant la superficie à 8500 ha. L'objectif de ce classement était d'enrichir

cette formation en vue de fournir du bois à la régie de chemin de fer Bobo-Koutiala

(Mali). L'exercice des droits d'usage reconnus aux populations riveraines sont ceux

énumérés à l'article 14 du décret du 04 juillet 1934 qui stipule que" les forêts

classées étaient soustraites à l'exercice des droits d'usage des" indigènes" autres

que ceux de ramassage de bois mort, la récolte des fruits, des plantes médicinales et

alimentaires et ceux reconnus par l'arrêté de classement". Elle comporte deux

enclaves qui sont: l'enclave de Dindéresso avec une superficie de 125 ha et celle de

Nasso dont la superficie est de 147 ha.

Depuis son classement la forêt a connu divers types d'intervention que sont

les aménagements, les reboisements et les activités de recherche.

2.2. Les reboisements

La FCD a connu différentes périodes de reboisement et bénéficié d'une

surveillance stricte pour empêcher l'exploitation par les populations riveraines des

produits non reconnus dans les droits d'usage.

La première période de reboisement est celle réalisée entre 1939 et 1950. Les

espèces utilisées sont: Tectona grandis, Cassia siamea (occupe une plus grande

superficie), et Azadirachta indice. Les modes de reboisement étaient le semi-direct et

la plantation, avec une large part accordée au semi-direct

Pendant la deuxième période de reboisement réalisée de 1954 à 1963, les

superficies plantées avec des plantules produites en pépinière étaient beaucoup plus
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importantes que celles réalisées à partir des semi-directs. Les espèces de

reboisement sont les mêmes que celles de la période 1939-1950, sauf qu'on assiste

à l'introduction de Eucalyptus camaldulensis, Gmelina arborea, et Dalbergia sisso.

Les superficies les plus importantes ont été reboisées entre 1967 et 1981. A

cette époque, le Centre Technique Forestier Tropical (CTFT) a entrepris ses essais

avec un certain nombre d'espèces dont les plus utilisées appartiennent au genre

Eucalyptus. Au cours de cette 3éme phase, l'accent a été mis sur les plantations de

Anacardium occidentale destiné à la production fruitière. Pour cette espèce la noix

constitue le principal intérêt économique.

De nos jours la superficie des plantations de la FCD est d'environ trois mille

ha (3000 ha) et regroupe les plantations du service forestier et les essais de l'INERA

portant sur quelques espèces tel que Anogeissus leiocarpus, Khaya senegalensis,

Faidherbia albida et Eucalyptus camaldulensis Tamarindus indica et Parkia

biglobosa.

2.3. Les aménagements

Le premier plan d'aménagement qui prévoyait un important réseau de pare

feu fut proposé en 1950. L'ouverture de ces pare-feu fut réalisée entre 1953 et 1957.

Ce réseau comprenait 51 km de pare feu périphérique et 46 km de pare feu intérieur.

Ainsi une partie de la forêt, soit environ 5000 ha fut divisée en 20 parcelles de 250 ha

En 1958 ce plan d'aménagement a été modifié par A. Lebère (chef de

l'inspection forestière de Bobo). Il a proposé un plan d'aménagement dont le but était

de créer des peuplements artificiels de bois de chauffe dans les zones aptes au

reboisement, à l'entretien, à l'extension des plantations existantes, et à la protection

intégrale contre les feux de brousse. La forêt fut divisée en série en référence aux

caractéristiques du sol et du relief. Ainsi on pouvait distinguer les séries de

montagnes de plaines et de bas fond.

Ce plan ne fut pas mené à terme suite à l'abandon du projet ferroviaire Bobo­

Koutiala et à l'absence de marché de bois dans la localité. Néanmoins la forêt a été

exploitée en régie par l'administration des Eaux et Forêts jusqu'en 1962 en coupe à

blanc et en prévision d'une installation de plantation artificielle.

Le deuxième plan d'aménagement est celui réalisé entre 1983 et 1985 par le

projet de développement forestier USAID. Ce projet a permis la réouverture
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d'anciens pare-feu, la matérialisation des limites de la forêt, la création de nouveaux

pare feu et l'élaboration d'un plan d'aménagement divisant la forêt en 17 unités de

planning ou de gestion variant entre 500 et 1000 ha.

Face aux feux de brousse provoqués par les éleveurs pour obtenir des

repousses de graminées pour leurs animaux, le projet a développé un plan de

pâturage basé sur l'établissement des contrats de pâture, avec l'application de feux

précoces et l'implantation de points d'eau. Ainsi dans les zones où le manque d'eau

se posait avec acuité, une retenue d'eau a été crée pour maximiser la production du

bétail et celle de la faune sauvage. En même temps des contrats de culture furent

accordés aux cultivateurs ruraux à plein temps et aux citadins cultivateurs à mi­

temps.

Au cours de cet aménagement des travaux de cartographie ont permis de

réaliser la carte topographique au 1/20000 et au 1/30000 ainsi que des cartes des

unités de gestion et des blocs. Un certain nombre d'études ont été également

réalisées. Il s'agit de la prospection pédologique réalisée par le BUNASOL,(1985)

l'inventaire de la forêt, la carte de la végétation élaborée à partir de photo­

interprétation, des enquêtes socio-économiques et l'étude économique des

plantations. Toutes ces activités ont été suspendues suite à l'arrêt du projet en 1985.

Actuellement la forêt est en cours d'aménagement par le Projet

d'Aménagement Participatif des forêts de Oindéresso et du Kou (PAFOK). Le projet

vise les objectifs suivants:

• Approvisionner la ville de Bobo en bois de feu et améliorer la gestion de l'offre en

produits ligneux;

• améliorer le niveau de vie des populations riveraines aux deux forêts;

• préserver l'environnement et la biodiversité ;

• sécuriser les ressources en eau de la ville de Bobo;

• améliorer les zones de loisir.

Il poursuit de façon spécifique la préservation du couvert végétal des deux

forêts.
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2.4. La recherche forestière

La recherche forestière menée à l'intérieur de la forêt classée concerne la

productivité des formations naturelles, la sylviculture des essences locales et

exotiques et la sélection d'écotypes performants bien adaptés aux conditions de

Dindéresso. Ces activités de recherche initiées par le CTFT en 1985 sont

poursuivies de nos jours par l'INERA à travers son Département Production

Forestière (DPF).

3. Climat, sol, végétation et faune

3.1. Le climat

Le Burkina a un climat tropical sec. On distingue du Nord au Sud trois zones

climatiques:

• la zone sahélienne;

• la zone Nord soudanienne ;

• la zone soudanienne.

Selon le découpage de Guinko (1984), la FCD se situe dans le domaine

soudanien. Le climat est de type soudanien caractérisé par deux grandes saisons,

une saison sèche de décembre à mars et une saison pluvieuse de juin à septembre

Entre les grandes saisons on distingue deux intersaisons

1) Llne première intersaison d'octobre à novembre;

2) une deuxième intersaison d'avril à mai.

3.1.1. Les vents

La direction des vents est sous la dépendance du Front Inter Tropical (FIT). Le

déplacement progressif du FIT du sud vers le nord entraîne une infiltration des vents

marins humides appelés mousson qui provoquent des pluies. La mousson souffle a

une vitesse moyenne comprise entre 2 et 10 mis. Le retrait du FIT annonce la fin des

saisons des pluies et l'installation de la saison sèche. Au cours de cette période

souflle un vent continental chaud et sec appelé harmattan. Il convient de noter qu'au

cours des deux intersaisons il y a une alternance des vents marins et des vents

continentaux.
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L'insolation et l'évapotranspiration varient au cours des saisons. Les plus

fortes valeurs sont observées pendant la saison sèche au mois de mai alors que les

valeurs les plus faibles sont enregistrées pendant le mois d'août en saison pluvieuse.

3.1.2. La pluviosité

La zone de l'étude bénéficie d'une assez bonne pluviométrie. Elle est

comprise entre les isohyètes 900 mm au nord et 1100 mm au sud. Les figures 2 et 3

indiquent respectivement la pluviométrie de l'année 2003 et celle obtenue au cours

de la dernière décennie.

Pluviométrie de l'année 2003
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Figure 2: Pluviométrie de l'année 2003

Pluviométrie des dix dernières années
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Figure 3: Evolution de la pluviométrie de la dernière décennie
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3.1.3. Les températures

Les températures mensuelles sont comprises entre 25° et 33° avec une

amplitude variant de 5° à 10°. Les températures moyennes les plus élevées sont

enregistrées durant les mois de mars et avril. Elles atteignent parfois 32°. Les plus

basses températures sont enregistrées pendant la saison pluvieuse et au cours des

mois de janvier et décembre où elles oscillent entre 25° et 2r

3.2. La végétation

La végétation de la forêt classée de Oindéresso se caractérise par des

formations naturelles et des plantations de reboisement.

3.2.1. Les plantations

Les plantations occupent une importante superficie qui est d'environ 3000 ha.

Lors de nos prospections sur le terrain, les plantations rencontrées sont en grande

partie des plantations de Eucalyptus camadulensis, Tectona grandis, Tamarindus

indica, Gmelina arborea, Anogeisus leiocarpus, Anarcadium occidentalis Cassia

siamea, Parkia biglobosa et Faidherbia albida.

3.2.2. Les formations naturel/es

La végétation appartient au secteur méridional du domaine soudanien

(Guinko,1984), les formations végétales typiques du domaine sont les savanes qui

présentent des formes variées et les galeries forestières le long des axes de

drainage. Les formations naturelles sont constituées de la galerie forestière le long

du Kou, les savanes sous diverses formes, les champs et les jachères.

3.2.2.1. La galerie forestière

La galerie forestière est très peu représentée dans la FCO. Selon l'inventaire

forestier (Coulibaly, 2003), les principales espèces ligneuses rencontrées sont:

Acacia dudgeoni, Lannea acida, Lannea. microcarpa, Terminalia macroptera,

Terminalia avicennoïdes, Tamarindus indica, Dichrostachys glomerata, Elreis

guineensis, Cola cordifolia, et Carapa procera.

Les principales espèces de la strate herbacée sont: Andropogon gayanus,

Brachiaria jubata, Digitaria horizontalis,

1 ~. P;N"';:!~;r( ~,!'I:~~~---\
. -- _. _. -.. '-"'_... _.-" - j
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3.2.2.2. Les savanes

Il s'agit des types de formations végétales les plus rencontrées dans la forêt

classée de Dindéresso. On distingue:

- les savanes arborées constituées des savanes arborées denses et les

savanes arborées claires. Elles sont moins représentées par rapport aux autres

types de savanes,

les savanes arbustives denses et les savanes arbustives claires qui sont

les types de formations les plus rencontrées dans la FCD. Les principales

espèces inventoriées dans les savanes sont indiquées dans le tableau 1

Tableau 1: Principales espèces inventoriées dans les savanes

Principales espèces ligneuses

Terminalia macroptera, T.

avicennioides, Vitellaria paradoxa,

Lannea acida, L. microcarpa, L velutina,

Entada africana , Burkea africana, Acacia

macrostachya, A. dudgeoni, Combretum

nigricans, C. micranthum, C. glutinosum,

Daniella oliveri, Monotes kerstingii,

Daniellia oliveri.

Principales espèces herbacées

Andropogon gayanus,

Andropogon ascinodis, Cassia

mimosoides, Cymbopogon canaliculatus,

Cymbopogon schoenanthus, Digitaria

horizon ta lis, Pennisetum pedicellata,

Bulbostylis barbata, B. isuta, Tephrosia

bracteolata Tripogon minimus, Sapium

grahanii, Loudetia simplex, Loudetia

togoensis, Celosia argenta.

- les savanes herbeuses dominées par les herbacées. Les ligneux rencontrés

dans ces savanes sont: Vitellaria paradoxa, Monotes kerstingii, Combretum spp,

Lannea microcarpa. Les espèces herbacées sont les mêmes que celles rencontrées

dans les savanes.

3.2.2.3. Les champs et les jachères

Les champs se rencontrent aux abords des villages et surtout le long de la

ville de Bobo. Ce sont en général des parcs à Vitellaria, à Parkia ou à Anarcadium

occidentale. Les principales espèces herbacées sont: Cassia tora, Commelina

benghalensis, Commelina forskalaei, Pennisetum pedicellata, Imperata cylindrica,

Digitaria horizontalis. Dans les jachères les espèces ligneuses reprennent place et

sont constituées des mêmes espèces que celles des différentes savanes.
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3.3. Géomorphologie et sols

3.3.1. Géomorphologie

L'ensemble des sols de la FCD reposent sur des roches sédimentaires

(BUNASOL, 1985). Il s'agit:

• des grès à yeux de quartz, occupant la plus vaste superficie de la forêt,

• des grès schisto-dolomites, occupant le Nord et le Nord-Est.

En fonction de la pente, les unités géomorphologiques sont:

• les buttes cuirassées du haut glacis et les buttes résiduelles;

• les plateaux ;

• les versants de raccordement po/ygéniques à pente moins raide;

• les versants de raccordement à pente raide

• les moyens glacis;

• le bas glacis;

• les alluvions de bas-fond.

3.3.2. Les sols

Au cours de l'aménagement par l'USAID, le BUNASOL a réalisé une étude

pédologique de la FCD en 1985. De cette étude il ressort que l'ensemble des sols de

la zone est pauvre en Azote, en Phosphore, en Magnésium et en matière organique.

Les principaux sols rencontrés sont:

• les sols ferrugineux tropicaux lessivés modaux;

• les sols ferrugineux tropicaux lessivés à tâche et à concrétion;

• les sols ferrugineux tropicaux lessivés indurés;

• les sols peu évolués;

• les sols à minéraux bruts.

3.4. L'hydrographie

Le Kou et son affluent « Koudeni » irriguent la forêt. Le Kou prend sa source à

l'Ouest de Bobo et traverse la forêt classée de Dindéresso dans sa partie ouest. Le Kou

sert de source d'approvisionnement en eau de la ville de Bobo et un peu plus au Nord il

sert à irriguer le périmètre rizicole de la vallée du Kou et de la plaine de Banzon.

Le régime de ces cours d'eau dépend fortement de la quantité d'eau tombée. Ils ont

un écoulement permanent pendant les mois de Juin à Août,. En dehors de cette
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période, l'écoulement cesse et parfois le lit du cours d'eau (Kou) se trouve fractionné

en de petits étangs.

3.5. La faune

Autrefois la forêt abritait de nombreuses espèces animales: hippopotames,

hyènes, cynocéphales, singes, guib harnachés, pythons, et même de grandes

antilopes et des éléphants (Nacro,1989 ). De nos jours les potentialités fauniques de

la zone sont faibles à cause du braconnage et de la forte présence des pratiques

humaines qui sont incompatibles avec la quiétude de la faune. Au cours de

l'inventaire forestier (Coulibaly, 2003), seules quelques espèces de la petite faune on

fait l'objet d'observations directes ou indirectes. Ces espèces sont les suivantes:

Franco/inus bica/caratus, Ourébia ourébi, Laniarus barbarus, Lepus capensis,

Vane/us senega/ensis, mahadi à calotte maronne, petite outarde, Tochus

appyhiorinchus Treron ca/va, Au/acodus Cornivella corvina, Coracias vio/acea,

Tockus Came/us, Streptoelia vinacea. Il convient se souligner qu'il existe peu de

données sur l'entomofaune de la forêt.

4. Le milieu humain

4.1. La population

La forêt classée de Dindéresso est entourée de 9 villages et d'un centre urbain. Le

nombre d'habitants par village et pour la ville de Bobo-Dioulasso obtenu à partir du

recensement de la population de 1998 est consigné dans le tableau Il.

Tableau Il : Population des zones riveraines de la forêt classée de Dindéresso

Populations
Villages Hommes Femmes
Nasso 698 767
Bana 483 464_._._ .--._.__ __. . _._..__._..--_._.... .- .•.__ _._ ~_ __.__.._ ,,_~..__._-- - ----- - - -.-..--..--..- ..---..-.

Dinderesso 159 172
..._~_-------------

Kokorowé 331 339-_._._--_...._.._.....__._---.._...__ ..- •.._---_.._-_._--_....._.._---------_.•.-..__~_-_._-------

Wolonkoto 948 996
gia~?d~_L!gg_u____________ _ __?§_4_._ _.__._..__._5_?_'L
Sandimisso 168 134
Sourou15..~~d iQ9Ê.. .. ~_0_3 9_30
Touroukoro 1249 1212
Houet urbain 157021 152750
total 162524 158315
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Les groupes ethniques majoritaires sont les Bobo, les Sénoufo et les Sarnblan. A ces

groupes autochtones s'ajoutent des groupes allochtones qui ont été attirées par les

potentialités physiques de la région. ( Peuhl, Mossi, Gourounsi, Dagara Gan, Dafin,

Samo). Tous ces groupes exercent sur la forêt une pression qui ne cesse de

s'intensifier d'année en année.

4.2. Les activités humaines

Les principales activités de la plupart des populations sont l'agriculture,

l'élevage. A ces activités s'ajoute l'exploitation forestière qui intéresse presque toutes les

couches sociales.

4.2.1. L'agriculture

Dans le cadre du projet de développement forestier (USAID) des contrats de

cultures avaient été accordés aux populations dans le but de lutter contre les feux de

brousse. Ces contrats concernaient les pare-feu internes et périphériques ainsi que

certaines unités de planning. En 1985 le projet s'est arrêté mais les populations

continuaient d'occuper la forêt. Aujourd'hui la pression anthropique sur la forêt due à

l'agriculture est de plus en plus grande. Le faible niveau de technicité des

agriculteurs et le souci d'accroître les rendements ont pour conséquence la pratique

d'une agriculture extensive itinérante. En effet, avec l'augmentation de la population,

les terroirs des zones riveraines deviennent de plus en plus étroits pour satisfaire les

besoins des populations en terre de culture. La FCD est alors pour eux une zone de

convoitise pour l'extension de leur champ. De plus le lotissement des zones

limitrophes de la FCD ne fait qu'accentuer les pressions. Dans ce contexte la

situation était incontrôlée de 1993 à 2002 et les cultures se sont développées de

façon anarchique. La mise en œuvre d'un plan d'aménagement par le projet BKF007

tend actuellement à inversercette tendance.

4.2.2. L'élevage

Dans le cadre du projet USAID, 18 contrats de pâturage ont été accordés aux

éleveurs des zones limitrophes de la forêt. Actuellement la forêt ne jouit d'aucun plan de

pâturage qui se fait alors de façon anarchique. De plus la localisation du marché de

bétail au nord de la forêt fait d'elle une zone de transit pour les animaux avant leur

transaction. En plus de nombreux troupeaux du nord migrent vers la FCD durant la

saison sèche à la recherche de point d'eau.
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4.2.3. L'exploitation forestière

L'exploitation concerne les bois de chauffe, les bois d'œuvre, et la récolte de

produits forestiers non ligneux (plantes médicinales, fruits, miel et collecte de chenille

comestible). L'exploitation du bois de chauffe est la plus importante et touche presque

toutes les formations végétales. Cependant elle concerne beaucoup plus les petits

diamètres et porte sur les combretacées et surtout le Deutarium microcrapum (Millogo,

1993) qui sont des espèces très appréciées comme bois de feu par les populations. La

plupart des femmes qui s'adonnent à cette exploitation font sécher leur produit avant de

le transporter sous forme de fagots. Il arrive parfois que quelques-unes emportent le

bois vert dans des charrettes. Aussi, l'étude de Van Berwaer et al réalisée en 1992 fait

ressortir l'engouement des jeunes pour l'exploitation et la vente du bois; en ce sens que

c'est un moyen facile et sûr de gagner de l'argent. La conséquence qui en résulte est la

coupe frauduleuse de bois vert surtout le long des grands axes.

Les prélèvements pour le bois de service intéressent les gros diamètres et sont

l'œuvre des charretiers, des fabricants de mortier et de poutres pour les hangars et des

artisans pour la fabrication des statuettes et de « Djimbé ». Les espèces touchées par

ce genre d'exploitation sont: Pterocarpus erinaceus, Isoberlina doka, Prosopis africana,

Burkea africana, Lannea acida, Aformosia laxiflora, Terminalia avicennioides,

Erythrophleum africanum et Daniellia oliveri (Millogo, 1993 ).

L'exploitation pour l'artisanat concerne également les graminées. Nous avons

croisé souvent des hommes qui fauchent des espèces telles que Andropogon gayanus,

Cymbopogon giganteus pour la confection de "seccos" qui sont ensuite transportés en

ville pour la vente. L'exploitation médicinale concerne tous les organes de la plante

(feuilles, écorces, et racines).

4.2.4. Impact des exploitations sur la faune pollinisatrice

Ces exploitations incontrôlées qui s'intensifient d'année en année concourent

sans cesse à la dégradation de la FCD. De plus la proximité de la forêt d'un centre

urbain (Bobo), fait qu'elle est fortement polluée par les déchets de la ville (utilisation

des insecticides, dépôt d'ordure dans la FCD ou à proximité de la forêt). Pourtant

Janzen (1974), et Kevan et Baker, (1983) notent respectivement que la disparition

des écosystèmes forestiers et l'utilisation des pesticides sont les premiers

responsables de la réduction de la faune pollinisatrice. Il en résulte que toutes ces
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formes d'exploitation que connaît la FCD entraînent une réduction considérable des

pollinisateurs biotiques. Or la forte réduction de ces pollinisateurs peut entraîner une

faible régénération par graine. La conséquence qui en résulte serait une

régénération par voie asexuée créant ainsi des individus apparentés et à terme des

individus consanguins qui sont très fragiles dans un milieu changeant.

Dans ce cas il devient plus impérieux que des moyens matériels et humains

soient mis en place dans le sens de conserver la faune pollinisatrice dont la survie

est de plus en plus menacée.
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III. MATERIEL ET METHODES

1. Matériel d'étude

1.1. Site d'étude

L'étude a été menée dans la forêt classée de Dindéresso, située au nord

ouest de la ville de Bobo (4°10'et 4 °30' de longitude Ouest et 11°et 12° de latitude

Est). Cinq zones d'observation et de collecte ont été définies:

Zone A : c'est une bande large de 100 m qui longe l'axe routier Bobo-Bana sur

5 km;

Zone B : c'est une bande située le long de la rivière Kou large de 50 m de part

et d'autre de la rivière;

Zone C : située au centre de la forêt sur une bande large de 100 m ;

Zone D : c'est la partie est de la forêt, c'est à dire la zone ouest à la sortie de

la ville de Bobo Dioulasso ;

Zone E située hors de la FCD sur le tronçon Dindéresso-Bana.

1.2. Matériels biologiques:

Le matériel biologique est constitué des plantes en floraison durant la période

d'étude et les insectes visiteurs de fleurs durant la même période. 1\ s'agit du couple

de guilde plantes-insectes visiteurs. La guilde étant définie comme un ensemble

d'espèces végétales et animales exploitant les mêmes ressources dans un

écosystème (Root,1967). La guilde de plantes est constituée ici de l'ensemble des

arbres en floraison de plusieurs espèces rencontrées pendant la période d'étude

dans la forêt classée et aux alentours. La guilde de visiteurs est l'ensemble des

regroupements d'insectes constitués sur la base du type de ressource exploitée par

chaque espèce d'insecte visiteur collectée.

Pour tester l'impact des visites sur la fructification nous avons choisi à

l'intérieur de la forêt deux espèces fruitières qui sont Parkia biglobosa et Vitellaria

paradoxa.

Parkia biglobosa communément appelé néré est une espèce à usage multiple

appartenant à la famille des légumineuses et à la sous famille des Mimosacae. Les
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arbres ont environ 7 à 20 m de hauteur mais peuvent atteindre exceptionnellement

30 m (Ouédraogo, 1995). Les feuilles sont bipennées alternes avec des rachis longs

de 20 à 40 cm. Les inflorescences sont en capitules sphériques. Les fleurs sont

étroites, rouges ou jaunes, gamopétales et hermaphrodites. Les gousses sont

brunâtres, glabres, légèrement aplaties, plus ou moins linéaires de 12 à 30 cm de

longueur et de 1,5 à 2 cm de large. Les graines ovoïdes de couleur brunâtre à

noirâtre avec un tégument dur et lisse sont contenues dans une pulpe farineuse

jaunâtre et sucrée.

Vitellaria paradoxa communément appelé karité appartient à la famille des

Sapotacae. L'arbre mesure de 10 à 15 m de haut et possède une cime fortement

ramifiée et retombante (Guira,1997). Les feuilles sont oblongues allongées, à bord

ondulé, coriaces, luisantes, mesurant 10 à 25 cm de long et 4,5 à 11,5 cm de large.

Les jeunes feuilles sont rougeâtres avec un aspect ornemental. L'écorce et les

feuilles contiennent du latex blanc. Les inflorescences, en forme de glomérule sont

situées à l'extrémité des rameaux renflés. Les fleurs sont hermaphrodites et

actinomorphes. Elles sont de couleur blanchâtre et enveloppées à la base de leur

pédoncule par une petite bractée. Le fruit est une baie renfermant ordinairement une

ou deux graines de formes ellipsoïdes.

1.3. Matériels techniques:

Le matériel technique est constitué d'un filet, de flacons, d'alcool, de FAA

(Formole-Acide Acétique-Alcool) et d'une loupe binoculaire.

2. Méthodes d'étude

2.1. Observation et capture des visiteurs

L'observation et la capture concernent uniquement les insectes qui visitent les

fleurs. La méthode de capture utilisée est celle du filet. C'est un outil en forme

d'entonnoir confectionné avec une toile fixée sur un fil de fer circulaire muni d'une

manche. C'est une technique simple et précise, car elle permet de cibler uniquement

les insectes visiteurs de fleurs (Diallo, 2001).

Selon Momose et al (1998), une espèce végétale peut être visitée de jour

comme de nuit. Ne disposant pas de matériel pour les observations et les collectes

nocturnes nous n'avons fait que des observations et collectes diurnes. Partant des
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travaux de Diallo (2001) qui notent que les visites des fleurs du Tamarindus indica

dans la journée s'échelonnent de 6h à 18h et en prenant en compte les variations

temporelles, les collectes ont été faites le matin de 6 h à 18h reparti comme suit:

-6 h à 8 h ; 8 h à 10 h pour cibler les visiteurs matinaux;

-10 h à 12h ; 12 h à 14 h pour capturer les visiteurs des heures chaudes ;.

-14h à 16 h ; 16 h à 18 h pour capturer les visiteurs crépusculaires.

Guinko (1984) note que dans les savanes soudaniennes les périodes et la

durée de floraison varient d'une espèce à l'autre. Ainsi les espèces végétales

peuvent avoir un cycle de floraison plus ou moins long. Or Boshier (1994) note que si

la floraison d'une espèce est longue plusieurs hordes de pollinisateurs interviennent.

Pour tenir compte de ces variations, nous avons étendu l'étude sur 7 mois. Le rythme

des captures a été de 5 jours consécutifs à raison de 3 fois dans le mois.

2.2. Conservation des insectes visiteurs

Après la collecte, les insectes visiteurs de chaque espèce sont conservés

dans des flacons contenant de l'alcool 90°, sur lesquels l'heure de capture et le

numéro de l'échantillon sont marqués. Ces échantillons étiquetés sont envoyés au

laboratoire d'histoire naturelle du Département Production Forestière (DPF) de

Ouagadougou pour identification des visiteurs.

2.3. Identification des visiteurs:

Tout visiteur disposant de trois paires de pattes et dont le corps est subdivisé

en trois parties ( tête, thorax et abdomen) est considéré comme insecte.

- La détermination a été faite en deux étapes:

- Le montage des insectes;

- L'observation à la loupe et l'utilisation d'une clé détermination des insectes.

Le montage: il existe plusieurs méthodes de montages: les montes sur

minutie, les colles sur supports rectangulaires et les fixes à l'extrémité d'un support

triangulaire. Nous avons utilisé la méthode de colle sur support comme le suggère

Chinery (1986) pour le montage des petits insectes qui ne peuvent être piqués

directement. Nous avons alors utilisé de la colle et du papier cartonné découper en

23



Matériel et méthode

petit rectangle. Une goutte de la colle est déposée sur le support, ensuite l'insecte

est posé sur ce support faisant apparaître les différentes parties du corps.

Pour les autres insectes la méthode de monte sur minutie a été utilisée. A cet

effet, nous avons utilisé des épingles et des supports de polypore. L'insecte est

d'abord piqué à l'aide d'une épingle qui traverse directement le corps, généralement

au milieu du thorax. Cette épingle est ensuite piquée sur le support en polypore. A

l'aide d'autres épingles nous avons étalé les ailes de manière à bien les observer à la

loupe binoculaire. Afin d'éviter de casser les différentes parties du corps il est

préférable de piquer l'insecte lorsqu'il est ramolli (Chinery, 1986). Le ramollissement

a été réalisé dans un ramolisoir pendant 48 h à 72 h. Une fois l'insecte sorti du

ramolisoir il est monté nous avons procédé à l'identification.

La détermination est basée sur la morphologie des différentes parties de

l'insecte (Chinery, 1986; Gavin, 1998). La clé de détermination des ordres utilisée est

celle de Chinery (1986) qui s'appuie sur les critères suivants:

- la présence ou l'absence d'ailes;

- la morphologie et la structure du corps et des pattes;

- la taille;

- la morphologie et la structure des ailes;

- les caractéristiques des pièces buccales;

- la morphologie et la taille des antennes.

Pour ce qui est de la détermination des familles nous nous sommes basés

également sur la clé de détermination de Chinery (1986); Delvare et Aberlenc (1989)

et celle de Goulet et Huber (1993) uniquement pour l'ordre des Hyménoptères. Ces

clés partent des critères suivants:

- la présence de deux ou trois paires de cerques;

- la présence ou l'absence d'ailes postérieures;

- la structure des ailes (nervures);

- l'envergure même de l'insecte (plus de 30cm ou moins de 30 cm).
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Pour la constitution des guildes de visiteurs, nous avons complété

l'identification par des recherches bibliographiques sur le régime alimentaire des

différentes espèces d'insectes collectés.

2.4. Mesures de quelques caractéristiques florales

Plusieurs auteurs (Vickery,1992; John et Peter,1995; Sakail et al, 1999) ont

noté que certaines caractéristiques florales sont associées à des types d'insectes

donnés. Pour mettre en évidence ces relations dans la FCD, nous avons procédé à

la caractérisation de l'appareil floral pour chaque espèce végétale visitée ( la taille

des fleurs et la production du nectar). Pour des raisons techniques nous n'avons pas

pu mesurer les caractéristiques morphologiques des étamines.

taille de la fleur

Pour la taille de la fleur, les mesures ont porté sur la longueur et la largeur des

fleurs pour les espèces végétales ayant des fleurs en forme de tube et uniquement la

largeur pour les autres formes de fleurs. Les mesures ont été faites à l'aide d'un pied

à coulisse sur dix (10) fleurs et la moyenne a été faite pour chaque espèce.

production de nectar

La production de nectar n'a pas été quantifiée, nous avons seulement vérifié

sa présence ou son absence. La vérification est faite très tôt le matin à 6h à l'aide de

micro pipette par temps sec pour éviter de confondre le nectar et la rosée.

2.5. Protocole sur le rôle des visites dans la fructification

L'étude de la pollinisation a pour but de mettre en évidence l'impact

des insectes visiteurs sur la survie des populations végétales. Pour évaluer la part

due aux insectes visiteurs, nous avons procédé par exclusion. Nous avons donc

soustrait totalement certaines inflorescences de toute visite d'insecte. La technique

de protection contre les visites d'insectes est celle utilisée par Diallo (2001). Elle est

proche de celle de Goldingay et al. (1991). La technique consiste à recouvrir des

rameaux en installant des sacs en toile ensachés sur des rameaux fleuris.

Nous avons utilisé des sacs en moustiquaire dont les mailles sont

suffisamment larges pour permettre une bonne aération mais suffisamment petites

pour s'opposer à toute pénétration d'insectes.
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2.5.1. Sur le Parkia biglobosa, néré

Nous avons choisi cinq arbres en floraison dans la plantation de Parkia mis en

place en 1987, sur lesquels nous avons installé les sacs en moustiquaire. Le nombre

de capitules par sac variait de 1 à 4 inflorescences, soit au total 65 capitules pour

l'ensemble des arbres choisis. En même temps d'autres capitules (65 capitules) ont

été étiquetés et laissés en pollinisation libre. Les suivis ont lieu tous les cinq jours et

portent sur les changements de coloration (capitules épanouis), la chute des

inflorescences, l'abscission des fleurs et la formation des fruits. Les inflorescences

protégées et non protégées ont été suivies jusqu'à la formation des gousses. Le

nombre d'inflorescences ayant initiés des fruits a été calculé pour chaque traitement,

ensuite nous avons évalué le nombre de fruits (gousses) par capitule.

2.5.2. Sur le Vitel/aria paradoxa, Karité

Les suivis ont concerné 8 arbres sur lesquels nous avons placé des

inflorescences possédant 4 à 8 fleurs à l'intérieur des sacs. Au moment où nous

mettions les sacs la plupart des inflorescences avaient certaines fleurs ouvertes,

nous avons alors éliminé toutes les fleurs épanouies pour ne considérer que celles

non encore ouvertes. Au total nous avons mis sous sac 240 fleurs et étiqueté

également 240 fleurs sur des inflorescences témoin maintenues hors des sacs.

Les suivis portaient sur le nombre de fleurs ouvertes, le nombres de fleurs

tombées et sur le nombre de fruits formés. Ensuite nous avons évalué le nombre

d'inflorescences ayant initié des fruits et nous avons calculé le nombre de fruits par

inflorescence.

2.6. Analyses statistiques des données

2.6.1. Constitution des guildes

Les guildes ont été constituées après identification des visiteurs et des

espèces végétales. Ainsi les espèces végétales ayant les mêmes visiteurs sont

regroupées dans une même guilde (guilde de plante). De même, les visiteurs de la

même guilde de plantes qui exploitent la même ressource (pollen ou nectar) forment

la guilde de visiteurs. Pour ce faire nous avons construit un tableau de données dont

la matrice est formée à partir de la présence (notée 1) ou de l'absence (notée 0)

d'une famille de visiteurs au sein d'une même espèce végétale. Nous avons ensuite
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fait une analyse factorielle des correspondances pour regrouper les espèces

végétales et les différentes familles d'insectes. A cet effet, nous avons utilisé le

logiciel Winstat 2.0

2.6.2. Etude de la pollinisation

Pour les données collectées sur la pollinisation les saisies ont été faites sur le

tableur Excel. Ensuite, nous avons fait une analyse de Khi-Deux à l'aide du logiciel

Systat version 7.0
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IV. RESULTATS

1. Détermination des insectes visiteurs

La collecte des insectes visiteurs des fleurs a été effectuée sur 23 espèces

végétales. Ces insectes appartiennent à 19 Familles reparties dans 4 Ordres. Ce sont

les ordres des Lépidoptères, des Coléoptères, Diptères et des Hyménoptères qui

renferment respectivement 4, 2. 6, et 7familles. (Tableau III)

Tableau III: répartition des insectes visiteurs par Famille

Ordre Superfamille Famille
~y_~pbali~_~~ _
Danaidae
~-_._-_.__ ..-_.._----_....__.._---_.- .'---

Papilionoïdae Piéridae
-_.~.~---

Lépidoptères Gelechoïdae Gelechidae
• __._._•• _ •••__•• _._ •• _. __ .w"•• _ •• __•••••__•• _ ••••••__ ••••••• • •••_._•• _._ •••• _,,__._.__~ ••••_. •••_ •••• ,."'·,."•••••••••••••••••_ •••_ •• _ ••••__ ••• n"".n_•••• _ •• •.• •__••••••• __

Scarabaeoïdae Scarabaeidae_ - ~ .._..__..__._--_ ___.._._._.__ ~.------_ __._-_.._ .._-_ .

.Ç~lé?2~~E~~___ _ ._!!l!Q!:~~!2I~~~.._J3_l!PE~tidae_.___ __
_§yrp_bgi'9.~~ .. .. ____§y~pb \~t~~ ._. _

Muscidae
..._--~---_.._--

_~_~~coïdae ._~_~~!g2h~g~é:le _
Nen:!~~!ELr'_oJ~9_~_ êpmbyUl~~~ __
Sciomyzoïdge Sepsidae

Diptères Tabanoïdae Tabanidae
.-_._-_ _ "._ - _ _-- " _.._ _.-_ _ _ _._._ _ _ _.__.._ _........... . ------.-..-..- _ _ -~_ " _ _._ _.._-----~

~pigé:l~ _.._____.
M~~~~ili~~~ ._._

Apoïdae Anthophoridae

Y_~_~pig§l~ ._.
Masaridae

Vespoïdae Eumenidae
----_ _. __ ...•.._---_._._.._ - .. --._---_ _-_ _--_.._-._.._----

Hyménoptères Sphecoïdae Sphecidae

1.1. Ordre des Hyménoptères

1.1.1. La superfamille des Apoïdae

Ce sont des abeilles solitaires ou sociales dont les larves sont nourries de

pollen et de nectar. Les adultes se nourrissent également de pollen et du nectar.

Nous avons collecté 3 familles : les Apidae (Fig. 4), les Megachilidae (Fig. 6) et les

Anthophoridae (Fig. 5).

Les Apidae : Ce sont des insectes très sociaux qui vivent en grandes colonies

complexes (Gavin, 1998). Les bourdons (Bombus spp) sont très velus (Fig.4a), les
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abeilles domestiques (Apis Mellifera) sont petites avec des poils clairs (Fig. 4b). Les

femelles et les ouvrières de la plupart des espèces possèdent généralement des

dispositifs spéciaux (corbeille) servant au transport du pollen et qui se situe sur la face

externe de chaque tibia postérieur (Chinery, 1986). Ce sont en général d'importants

pollinisateurs (Chinery, 1986; Gavin, 1998).

Les Megachilidae : ces abeilles sont solitaires et font leur nid dans le bois mort

ou dans les plantes aux grosses tiges. Ce sont des insectes pubescents (Fig.6a et 6b)

dont les femelles transportent le pollen dans une brosse ventrale située sous

l'abdomen. Comme toutes les abeilles, les Megachiles sont de précieux pollinisateurs

aux vols vigoureux leur permettant d'effectuer de longues distances.

Les Anthophoridae : Ce sont des abeilles solitaires, mais quelques espèces

montrent un certain degré de comportement social. Ces insectes vivent partout dans

les terrains richement fleuris (Gavin, 1998). Les abeilles de la sous famille des

Anthophorineae (Fig.5c et 5d) et des Xylocopineae (Fig. 5a et 5b) ont des corbeilles à

pollen très poilues sur les pattes postérieures. Les abeilles du genre Xylocopa

creusent leur nid dans la moelle des tiges des plantes. Les Anthophoridae sont

également de précieux pollinisateurs (Chinery, 1986; Gavin, 1998).

1.1.2. La superfamille des Sphecoïdae

Les Sphecidae : Ce sont des guêpes solitaires qui vivent dans les bois pourris

ou dans les tiges creuses. Les insectes de cette famille (Fig. 7a et b) ont des poils

simples ou plumeux. (Gavin, 1998). Les femelles sont pourvues de peignes (Gavin,

1998) capables de collecter le pollen (Delvare et Aberlenc, 1986). Les adultes se

nourrissent de nectar et d'autres substances sucrées.

29

-.- -- -- ..-_.. . . "'~.-" .....~ ........- .._,
b 1 L -\: 1___..__J



Figure 4 a : Bombus sp
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Figure 4 b : Apis mellifera

Figure 4 : Pollinisateurs de la Famille des Apidae

Figure 5 a : Xylocopa sp

Figure 5 c : Anthophora sp Figure 5 d : Eucera sp

Figure 5 : Pollinisateurs de la Famille des Anthophoridae
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Figure 6 a : Megachile sp
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Figure 6 b : Megachile sp

Figure 6 : Pollinisateurs de la Famille des Megachilidae

Figure 7a : Sphex niveatus
Figure 7 b : Sphex sp

Figure 7 : Pollinisateurs de la Famille des Sphecidae

1.1.3. La superfamille des Vespoïdae

Les Vespoïdae sont des guêpes prédateurs dépourvus de peignes aux pattes

antérieures (Chinery, 1986). Selon le même auteur la plupart de ces guêpes sont des

fouisseurs et visitent les fleurs à la recherche du nectar et autres substances sucrées.

Dans cette Superfamille nous avons capturé des insectes visiteurs appartenant à trois

Familles: les Vespidae, les Eumenidae et les Masaridae.

Les Eumenidae : Ce sont des guêpes solitaires (Delvare et Aberlenc, 1989).

Elles nourrissent leurs larves de chenilles et de larves de Coléoptères (Chinery,
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1986). Ces guêpes ont leurs pattes et leurs corps dépourvus de poils, elles sont

incapables d'assurer un transport efficace du pollen.

Les Masaridae : ce sont des guêpes solitaires dont les larves se nourrissent de

miel. Ces guêpes viennent sur les fleurs à la recherche de nectar et autres substances

sucrées.

Les Vespidae : Ce sont des guêpes sociales ou non qui viennent sur les fleurs à la

recherche de chenilles, pour leurs larves. Les adultes se nourrissent de pollen et sont

généralement dépourvus de pollen (Chinery, 1989)

1.2. Ordre des Lépidoptères

A l'intérieur de cet Ordre nous avons collecté deux Superfamilles

(Papilionoïdae et Gelechoïdae) regroupant quatre familles : les Nymphalidae, les

Danaidae les Piéridae et les Gelechidae.

1.2.1. La superfamille des Papilionoïdae

Les Nymphalidae : ce sont des papillons diurnes. Leurs pattes antérieures sont

atrophiées dont celles du mâle ressemblent à une brosse (Cl1inery, 1986) et celles de

la femelles possédant une glande sensorielle pour localiser les fleurs (Gavin, 1998).

Ce sont des insectes piqueurs suceurs dont le proboscis leur permet d'aspirer le

nectar des fleurs (Chinery, 1986). Ces insectes assurent de façon involontaire le

transport du pollen qui peut se fixer sur la brosse de leurs pattes antérieures.

Les Danaidae : ces papillons diurnes ont également les pattes antérieures

atrophiées, inadaptées à la marche (Fig. 8). Ce sont des nectarivores mais ils peuvent

transporter le pollen à cause des poils qui couvrent leurs corps.

Les Piéridae : ces papillons (Fig. 9) ont un développement normal des pattes

antérieures (Chinery, 1986; Gavin, 1998). Leur corps est recouvert de poils assurant

le transport du pollen.

1.2.2. La Superfamille des Ge/echoïdae

Une seule espèce appartenant à la famille des Gelechidae a été collectée. Ce

sont des papillons gris ou bruns dont les pattes postérieures sont recouvertes de poils

longs à l'apparence d'écailles (Gavin, 1998). Ces insectes sont également capables

de transporter du pollen.
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Danaus chrysippus

Figure 8 : Pollinisateur de la Famille des Danaidae

Pieridae sp

Figure 9 : Pollinisateur de la Famille des Piéridae
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1.3. Ordre des Coléoptères

Il y a deux Superfamilles et deux familles qui visitent les fleurs. On distingue les

Scarabaeoïdae et les Buprestoidae.

1.3.1. La superfamille des Scarabaeoïdae

Ce sont des insectes Coprophages ou Phytophages (Chinery, 1986 ; Delvare et

Aberlenc, 1989) appartenant à la famille des Scarabaeidae. Ils ont été longtemps

considérés comme les pollinisateurs les plus primitifs (Baker et al, 1968; Proctor et

Yeo, 1973; Faegari et Van Der Pijl, 1978). Cependant Pesson (1984) les considèrent

comme des pollinisateurs mal adaptés. Au sein de cette famille nous avons capturé

une seule espèce (Pachnoda marginafa) dont le corps et les pattes sont sans poils et

par conséquent peu aptes au transport de pollen.

1.3.2. La superfamille des Buprestoïdae

Les insectes collectés appartiennent à la famille des Buprestidae. Selon

(Chinery, 1986) ces insectes sont phytophages. Les larves sont essentiellement

xylophages

1.4. Ordre des Diptères

Les familles des Diptères que nous avons collectées sont: les Syrphidae, les

Muscidae, les Sepsidae, les Bombyliidae, les Scatophagidae et les Tabanidae. Ces

Familles sont groupées dans quatre Superfamilles.

1.4.1. La superfamille des Syrphoïdae

les Syrphidae : ce sont des insectes que l'on rencontre fréquemment sur les

fleurs (Gavin, 1998). Ce sont des prédateurs de pucerons et de chenilles (Chinery,

1986; Delvare et Aberlenc, 1989). Les adultes se nourrissent de pollen et de nectar

(Kevan et Baker, 1983; Gavin, 1998). Ce sont des insectes transporteurs de pollen,

car leur corps est recouvert de petits poils (Fig. 10).

34



Syrphida sp

Figure 10 : Pollinisateur de la famille
Des Syrphidae

Lonchara sp

Figure 12 : Pollinisateur de la
Famille des Sepsidae

1.4.2. La superfamille des Muscoïdae

Résultats

Bombyluis sp

Figure 11 : Pollinisateur de la famille
des Bombyliidae

Sarcophaga sp

Figure 13 : Pollinisateur de la
famille des Scatophagidae

Les Muscidae : ce sont des mouches que l'on rencontre sur les matières

organiques en décomposition (Chinery, 1986 ; Delvare et Aberlenc, 1989) et sur les

fleurs à la recherche du nectar (Kevan et Baker , 1983). Nos captures ont surtout mis

en évidence le genre Musca dont le corps est couvert de poils. Ces mouches peuvent

donc collecter du pollen et le transporter.
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Les Scatophagidae : ces mouches (Fig. 13) sont des prédateurs mais leurs

larves sont phytophages (Chinery, 1986). Leur corps velu leur permet de prélever du

pollen lors des visites (Gavin, 1989).

1.4.3. La superfamille des Nemestrinoïdae

Les Bombyliidae : ce sont des mouches (Fig.11) à pilosité très dense (Chinery,

1986 ; Gavin, 1998) visitant les fleurs pour le nectar (Kevan et Baker, 1983). Elles

peuvent être considérées comme des transporteurs du pollen à cause de leurs polis.

1.4.4. La superfamille des Sciomyzoïdae

Les Sepsidae : les adultes (Fig. 12) se nourrissent de plantes, les larves sont

saprophages. On les rencontre sur les déjections et les matières organiques en

décomposition. Les pattes antérieures des mâles sont munies de poils épais qui

peuvent assurer le transport du pollen

1.4.5. La superfamille des Tabanoïdae

Les Tabanidae : ce sont des mouches dépourvues de poils (Gavin, 1998). Les

mâles se nourrissent de nectar et autres sucs, tandis que les femelles sont

Hématophages. Ces mouches ne peuvent pas assurer le transfert du pollen à cause

de leur corps sans poils.

1.5. Les visiteurs pollinisateurs

En se basant sur la présence ou l'absence de poils sur le corps des visiteurs;

et sur leurs régimes alimentaires nous avons distingué des visiteurs qui peuvent être

considérés comme des transporteurs de pollen. Ces pollinisateurs potentiels

appartiennent à trois Ordres et treize Familles (Tableau IV et V).
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Tableau IV: Répartition des visiteurs pollinisateurs par Famille

Ordres Familles
Nymphalidae
Danaidae
Piéridae

LEPIDOPTERES Gelechidae
Muscidae
Scatophagidae
Sepsidae
Syrphidae

DIPTERES Bombyliidae
Apidae
Megachilidae
Anthophoridae

HYMENOPTERES Sphecidae

Genre et espèce
Vanessa cardui
Danaus chrysippus
Non identifié
Non identifié
Musca sp
Sarcophaga sp
Lonchara sp
Syrphida sp
Non identifié
Apis mellifera, Bombus sp
Megachile sp
Xylocopa Violacea, X.sp Eucera sp
Sphex spp

Tableaux V: Répartition des Familles suivant le régime alimentaire

Régime alimentaire
Nectarivore

Pollinivore

Nectarivore et
Pollinivore

Famille
Nymphalidae, Danaidae, Piéridae, Gelechidae,
Bombyliidae, Sphecidae, Muscidae, Sepsidae
Syrphidae, Muscidae

Apidae, Megachilidae, Anthophoridae

1.6. Organisation journalière des visites

L'observation des insectes visiteurs autour des arbres de Dichrostachys

glomerata montre que les visites sont échelonnées dans la journée. Les collectes des

insectes à différentes heures de la journée nous permettent de classer les visiteurs en

trois groupes. Ainsi on distingue les visiteurs matinaux qui regroupent tous les

visiteurs capturés entre 6h et 10h, des visiteurs des heures chaudes, ceux capturés

entre10h et 14h et enfin des visiteurs crépusculaires qui concernent ceux collectés

dans la soirée entre 15h et 18h.

Nos observations montrent que les visiteurs matinaux appartiennent

principalement à la famille des Apidae (Apis mellifera). Cependant on note en nombre

moins important la présence des visiteurs de la famille des Megachilidae et des

Anthophoridae. Par contre ces visiteurs ont été également observés sur Crotalaria
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refusa et Loncocarpus laxiflorus, mais pendant les heures chaudes de la journée.

Aussi sur la plupart des espèces sur lesquelles nous avons effectué des collectes

crépusculaires, nous notons que ces collectes sont constituées de visiteurs de la

famille des Apidae des Danaidae, des Piéridae, rarement des Megachilidae et des

Anthophoridae.

1.7. Répartition des visiteurs dans les différentes zones définies.

Les collectes dans les différentes zones définies montrent une répartition

inégale des visiteurs. Les collectes les plus importantes ont été effectuées dans la

zone centrale (Zone C). En effet toutes les différentes familles des visiteurs se

retrouvent dans les collectes effectuées dans la zone centrale de la forêt. Dans la

Zone D bordant la ville de Bobo-Dioulasso et la Zone E celle située hors de la Forêt,

les collectes ont été faibles. Les visiteurs collectés dans ces zones appartiennent aux

familles des Apidae, des Nymphalidae et des Syrphidae. Les collectes n'ont

commencé qu'en janvier dans la zone B à cause de son inaccessibilité. En effet

durant les mois de septembre à décembre la vallée du Kou était immergée. Les

collectes faites dans cette zone montrent la présence des visiteurs de la famille des

Apidae, des Megachilidae et des Anthophoridae. Dans la zone A située le long de

l'axe Bobo-Bana les collectes mettent en évidence des visiteurs appartenant aux

familles des Apidae, des Danaidae, des Piéridae, des Megachilidae, des

Anthophoridae, des Muscidae et des Sepsidae.

2. Les couples guildes plante-pollinisateurs

2.1. Constitution des guildes

Une Analyse Factorielle des Correspondances (AFC) montre que les cinq

premiers axes expliquent 68% du phénomène observé.

Les contributions des variables dans la constitution des axes sont les suivants:

Les familles des Megachilidae, des Anthophoridae, des Danaidae et des

Scatophagidae contribuent fortement à la formation de l'axe 1 qui explique

18% du phénomène.

Les familles des Scatophagidae, des Nymphalidae, des Danaidae et des

Megachilidae contribuent fortement à la création de l'axe 2 qui explique 17%

des phénomènes.
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Les familles des Megachilidae, des Nymphalidae, des Scarabaeidae, des

Masaridae et des Vespidae participent beaucoup à la formation de l'axe 3

qui explique 14% des phénomènes observés.

L'axe 4 qui explique 9% des phénomènes observés est défini par les

familles des Bombyliidae, des Eumenidae, et des Masaridae;

Enfin l'axe 5 qui explique 8% des phénomènes est fortement influencé par

les familles des Muscidae, des Bombyliidae, des Sphecidae, des Sepsidae,

et des Danaidae.

2.2. Les guildes de Visiteurs

A partir des représentations graphiques dans les différents plans (1 à 10) les

visiteurs collectés ont été regroupés dans quatre guildes de visiteurs (GV) notés

respectivement GV1, GV2, GV3 et GV4 (tableau VI). Aussi la mesure de certaines

caraactéristique florales telles que la presence de nectar et la tailles de certaines

fleurs permettent de constituer des guildes en fonction de ces caractéristiques

( tableau VII et tableau VIII)

Tableau VI : Guilde de visiteurs de la Forêt Classée de Dindéresso (FCD)

Guildes de
visiteurs Familles de visiteurs

GV1
• m_

GV2
------

GV3

GV4

_Nym~~_?ltQ?_~-,_§elect~!_dae, ...f-.pidae______ .
Scarabaeida~, Buprestidae,

.m ~~_g_~~hilida~!_~"!!b9phoriqae,Apida~_.. _
__________~!:l_~~t~t~e, Sepsid~~_,_Q_~_~~idae,Sca~Qphagidae, Apidae

.~.~I_menidae, M~~aridae,_yespidae

Bombyliidae, Piéridae, Tabanidae, Apidae

En se référant au tableau IV, nous avons déduit les guildes des pollinisateurs (GP)

notés de GP1 à GP4 (tableau VII).

Tableau VII: Guilde de pollinisateurs de la FCD

Guilde de
pollinisateurs Familles d'insectes
_G..P1 mmm____ NymphaEQ§le, Gelechidae, Apidae
GP2 Megachilidae, Anthophoridae, Apidae
.Ge~ m___mm M~scida~_'_ê~psidae, _~catoph~g.i.Qae Dana~dae, Apidae
GP4 Bombyliidae, Piéridae, Apidae
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Tableau VIII : Guildes de visiteurs pour quelques espèces pour le nectar

Espèces
végétales Famille de visiteurs

~~~ra seneg~l~nsis NYr:nphalidae,_Q~~g_bjg-.?~~h.}g~~, Apidae,_§phecidae

!?_~ta.r:ilJrt:lJ:!!~~q~§.r:P~_r:n t'JY-"'!·lphal ida~!_AE~<:i§~~_§phecidae,_§y!p_h.ida~ _

~ttellaria~a~doxa _D_a_n_a_id_a_e~,_A~p_id_a_e~,~~~~~~~~~~~~.~~~~~

Ziziphus mauritiana Apidae, Syrphidae, Sphecidae, Muscidae, Sepsidae, Eumenidae

Lailnea y~I~!~Qé:l_____________!?§Qaid§~,__fy1~~_çj~é:l.~ __§~E~~Qae, Api<:!ae,§~~top"hag idae _

Parkia biglo~Q~§ ApI<:iae, An!bgp_b9_riqa~ .~~~~~_.

Bombax costatum Apidae, Vespidae

Tableau IX : Guildes de visiteurs pour la Taille de la fleur

Taille de la fleurs (en mm)

10-15

Familles de visiteurs

Syrphidae, Apidae, Nymphalidae,

Scarabaeidae, Buprestidae

Gelechidae

25-30

40-45

50-55

70-75

Apidae, Danaidae, Anthophoridae, Vespidae

Apidae, Megachilidae, Anthophoridae

Apidae, Vespidae

Apidae, Megachilidae
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2.3. Les guildes de plantes

Les 23 espèces sur lesquelles les collectes ont été effectuées peuvent être

également regrouper en trois guildes de plantes notées GPL (tableau 9)

Tableau X: Guilde de plantes utilisant les mêmes pollinisateurs potentiels

dans la FCD

Guilde de plantes (GPL)

GPL 1

GPL2

GPL3

Espèce végétale

Bombax costatum, /soberlinia doka,

Stereospermum kunthianum, Parinari

curatel/ifolia et Lannea acida

Combretum sp, Cordia mixa, Ziziphus

mauritiana, guiera senega/ensis,

Deutarium microcarpum, Vitéllaria

paradoxa, Combretum g/utinosum, et

Lannea ve/utina.

Coch/ospermun p/anchonii, C. tinctorium,

Parkia big/obosa, vernonia sp,

Loncocarpus /axiflorus, crota/aria retusa,

Pe/tophorum sp et Dichrostachys

g/omerata.

2.4. Les couples de guildes dans la forêt classée de Dindéresso

En exploitant à la fois les représentations graphiques des espèces végétales et

des familles de visiteurs, nous avons construit des couples de guildes plantes­

visiteurs des espèces végétales et des familles d'insectes sur les différents axes de

l'AFC.
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Tableau XI: Les couples de guildes plantes-visiteurs dans la FeO

Couples Guilde de visiteurs Guilde de plante

C1 Gelechidae,

Nymphalidae,

Scarabaeidae,

Buprestidae, Apidae

Guiera senegalensis,

microcarpum

Detarium

C2

C3

C4

Megachilidae,

Anthophoridae,

Apidae

Muscidae,

Sepsidae,

Scatophagidae,

Apidae Danaidae

Vespidae,

Bombyliidae,

Piéridae,

Eumenidae, Apidae,

Masaridae

Crota/aria retusa, Vemonia sp,

Loncocarpus /axiflorus, Mimosa de/bata,

Cassia sieberiana, Parkia big/obosa,

Dichrostachys g/omerata

Lannea ve/utina, Cordia mixa,

Combretum sp, Combretum g/utinosum,

Vitellaria paradoxa, Ziziphus mauritiana

Bombax costatum, Lannea acida,

/soberlinia doka, Parinari curatellifolia,

Stereospermum Kunthianum
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Période de floraison des différentes espèces végétales sur lesquelles les captures d'insectes ont été effectués.

A: Guilde C2

mi- octobre début janvier mi-janvier fin janvier mi-février début de mars mi-mars... ...... ... ~ ~ ~ ~ ~

~ ~ r ~ ~

Gliricidia sepium Vemonia spCoch/ospermum C. tinctirium
big/obosa
p/anchonii
Dichrastachys g/omearta

B: Guilde C3

Pe/tophorum sp Crata/aria retusa

Loncocarpus

/axiflorus

Cassia sieberiana Parkia

novembre ......
mi-janvier .......

fin janvier début mars...... .......

Ziziphus
mauritiana

Combretum sp
Vitellaria paradoxa

Cardia mixa Lannea ve/utina

C: Guilde C4

janvier
......

mi-janvier
......

fin janvier
......

début février
.......

Stereospermum
khunthianum

Bombax costatum /soberlinia doka
Parinari curatelifolia

43
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3. Impact des visites sur la fructification

3.1. Vitellaria paradoxa

Evolution des inflorescences Isolées

140"------
120 +---- --- ---/_

J!! 100 +-----~'--------"""__/'_---'>c_--~.
t; 80 +-----::::7~----__/'_----", --______',c__- ---------1

~ 60 +-------~----"'..-----"'\;_-------____I
W 40

20 +------,L-­

O+---~-_r_-----=;====:tI:====;==~I====;~---4I-_____i

5ja 1Üja 15ja

Date d'observation

2Üja 25ja

I-+- FE--- FF -+-- FT1
Figure 14a: évolution des inflorescences de Vitel/aria sous sac

Evolution des inflorescences témoin

140,..---------------------------,
120 +-------::;;...----=---"x---.--------------1

CIl 100 +--__=----t; 80 +--------

~ 60
W 40

20
0-1--.....=::~=r====~---------,-----=--:=::::::;:::::::~+_-,___-_I____.._j

5ja 1Üja 15ja

Date d'observation

2üja 25ja

I-+-FE --- FF -+-- FT 1

Figure14b: Evolution des inflorescences de Vitel/aria hors sac.

FE : Fleurs Epanouies; FF: Fruit Formés; FT: Fleurs Tombées.

Les figures 14a et 14b traduisent respectivement l'évolution des

inflorescences du Vitel/aria mises sous sacs et laissées en pollinisation libre. Les

courbes illustrant l'évolution de l'épanouissement des fleurs ne montrent pas de

différences entre les inflorescences protégées et celles non protégées. Par contre

celles traduisant la chute des fleurs et le nombre de fruits formés montrent des

différences significatives (p<O.0001 test du khi2 de Bartlett) entre le témoin et

l'isolation. L'allure des courbes du nombre de fruits formés montre que les témoins
f .
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initient plus de fruits que les inflorescences isolées. Cependant celles du nombre de

fleurs tombées illustrent le contraire. En effet sur les 240 fleurs isolées, seulement 8

ont donné des fruits (soit 3%) contre 101 pour le témoin (soit 42%). On déduit alors

le nombre de fleurs tombées qui est de 232 et 139 respectivement pour les

inflorescences isolées et laissées en pollinisation libre.

3.2. Parkia biglobosa

Evolution des inflorescences Isolées

250

200
J!!
.- 150

~ 100

50

o

-

f-----

---

- .....- - - ---
5ja 1Üja 15ja

Date d'observation

2Üja 25ja

I-----IE ---- FF -+-IT 1

Figure 15a: Evolution des inflorescences de Parkia protégées des visites

Evolution des inflorescences Témoins

250

200
J!!
Ü 150

~ 100
w 50

o

-- -<.
/ <,

- -: <,
-

~
--- ------ '------- --

5ja 10ja 15ja

Date d'observation

20ja 25ja

1 lE ---- FF -+- IT 1

Figure 15b: Evolution des inflorescences du Parkia hors sac

lE: Inflorescences Epanouies; FF: Fruits formés; IT: Inflorescences Tombées

Les figures 15a et 15b traduisent respectivement l'évolution des

inflorescences (isolées et laissées en pollinisation libre) de Parkia biglobosa. L'allure

des courbes des fleurs épanouies ne montre pas de différence entre le témoin et
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l'isolation. En effet toutes les inflorescences étiquetées connaissent un

développement de leurs fleurs. Par contre l'allure des courbes illustrant l'évolution

des fruits formés et la chute des inflorescences montrent une différence significative

(p<O.0001 test du khi2 de Bartlett) entre les inflorescences protégées et celles non

protégées. Les courbes de la fructification permettent de dire que le nombre de fruits

formés pOLIr les témoins est supérieur à celui des inflorescences isolées. Cependant

le contraire est observé pour le nombre d'inflorescences tombées. Sur les 65

inflorescences isolées des visites, seulement 8 ont initié des fruits soit (12%) alors

que les inflorescences témoins ayant initié des fruits sont au nombre de 63 soit

(96%).

_'.'~_'.... ~ __ ._......._.."~.....,...__.T .....__...·........._4.-
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V. DISCUSSION

L'étude de la pollinisation a pour but de mettre en évidence l'impact des

insectes visiteurs sur la survie des populations végétales. Nos résultats montrent

que, les inflorescences protégées et celles non protégées présentent un

développement normal de leurs fleurs. D'autre part les inflorescences hors sac (en

pollinisation libre) initient plus de fruits que les inflorescences mises sous sac. Aussi

on constate des pertes de fruits entre la nouaison et la maturité des fruits quelque

soit le type de pollinisation (Pollinisation libre et pollinisation sous sac).

Contrairement aux fleurs de Genista scorpius qui, elles nécessitent l'intervention d'un

visiteur pour s'ouvrir (Diallo, 1995), celles de Parkia et de Vitellaria s'ouvrent sans

visiteurs. Ceci laisse penser que les visiteurs n'ont pas d'effet sur l'évolution du

bouton floral jusqu'à son épanouissement.

Les différences de fructification entre les inflorescences témoins (hors sac) et

les inflorescences isolées (sous sac) peuvent être expliquées par plusieurs causes.

Whelan et Goldingay (1989) notent que les pertes de fruits sont dues aux conditions

environnementales telles que les basses températures. Pourtant les températures

moyennes de la zone d'étude sont comprises entre 25° et 33°. Aussi, si ces

températures étaient à l'origine de la faible fructification, comment expliquer la

différence entre les inflorescences témoins et celles isolées d'autant qu'elles sont

soumises aux mêmes températures. Cette hypothèse ne peut donc pas expliquer les

différences observées entre les inflorescences protégées et celles non protégées.

Bierzychudek (1981) et Stephensson (1981) évoquent la limitation des ressources

comme un facteur pouvant causer la faible fructification. A ce sujet Hossaert (1988)

évoque la limitation de ressources comme un facteur potentiel dans la faible

fructification. La perte de fruits en cours de formation, c'est à dire entre la nouaison

et la maturité quelque soit le traitement (fleurs protégées ou non), fait penser à un

déficit en pollinisation. Ce qui a eu pour conséquences l'abscission des fleurs.

D'autres auteurs (Free, 1970, Pesson, 1984 ; Diallo, 2001) avaient montré à travers

leurs travaux que le déficit en pollinisation était l'un des principaux facteurs

responsable de la faible fructification chez les angiospermes. De plus, Loveless

(1983) note que chez les plantes à fleurs qui sont soit autogames, soit allogames, les

mécanismes de la pollinisation tendent à favoriser la pollinisation croisée. La
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fructification quasi nulle des inflorescences sous sac (fig.14 et 15) met en évidence le

rôle combien important des visites dans le succès de la reproduction sexuée. Aussi

un déficit en agents pollinisateurs serait préjudiciable à la régénération naturelle par

graine qui par ailleurs contribue au maintien de la diversité génétique au sein des

populations naturelles d'espèces végétales qui augmente ainsi leurs potentialités de

survie dans les milieux changeants.

L'identification des insectes visiteurs montre que les différentes familles

appartiennent aux mêmes ordres que ceux mis en évidence dans les Zones

soudaniennes par Kambou (1992), Ouédraogo (1995), Dao (2002), Abomé (2002).

Ceci confirme également les travaux de Kevan et Baker, (1983) et de Momose et al,

(1998) réalisés dans les forêts humides tropicales et selon lesquels les insectes

visiteurs appartiennent aux ordres des Hyménoptères, des Lépidoptères, des

Coléoptères et des Diptères. Les travaux de Diallo (2001) dans la forêt de

Dindéresso ont fait cas d'une famille de visiteurs (Trigonalidae) qui n'est pas dans

nos collectes. Nous pensons donc qu'il existerait deux hypothèses pour expliquer

l'absence de certaines familles de visiteurs:

la période de floraison des plantes hôtes des Trigonalidae est en dehors

de la période d'étude;

l'exploitation anarchique de la FCD dont Soro (2003) et Guiro (2003) ont

fait cas dans leur étude respective, a entraîné une réduction considérable

des plantes hôtes des Trigonalidae.

On note que le régime alimentaire des visiteurs collectés dans la FCD est

diversifié; on y trouve des prédateurs, des nectarivores et des pollinivores. Ainsi, on

pense que tous les visiteurs rencontrés ne participent pas au transfert efficace du

pollen. En effet, Cunningham (1995) note que tous les visiteurs ne sont pas égaux

sur les capacités à participer à la formation des graines. A ce sujet Kearns et Inouye

(1993) ont montré que certains visiteurs transfèrent le pollen alors que d'autres

réduisent la quantité de pollen transféré en endommageant les Heurs. Par exemple

Camfort et Boué (1980), Pesson (1984), soulignent que les Coléoptères causent plus

de dégâts que les services rendus à la plante par la pollinisation. De plus leur corps

est peu velu; ils ne sont donc pas aptes à transporter le pollen et ne sont pas
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considérés comme des pollinisateurs. Cependant ces insectes pourraient jouer un

rôle dans la levée de l'inhibition du stigmate. Partant des travaux réalisés par

Camfort et Boué (1980) trois ordres parmi les quatre répertoriés ont été considérés

comme transporteurs potentiels de pollen. Ce sont: les Diptères (Fig. 10 à Fig. 13),

les Lépidoptères (Fig. 8 et Fig.9) et les Hyménoptères (Fig. 4 à Fig. 7). Cependant

soulignons qu'à l'intérieur de ces trois ordres, les capacités à transporter le pollen

diffèrent d'une famille à l'autre. Toutes les familles des Lépidoptères et la famille des

Bombyliidae (Diptères) sont des nectarivores dont le corps est couvert de poils. Ce

groupe d'insectes qui transportent le pollen grâce aux poils situés sur leur corps aura

des capacités de transport plus faible par rapport aux consommateurs de pollen que

sont les Apoïdae (super-famille) et certaines familles de Diptères qui sont

constamment à la recherche de cette ressource alimentaire. A l'intérieur de ces

consommateurs de pollen, les Apoïdae qui sont à la fois nectarivores et pollinivores

et disposant de corbeille à pollen, transportent mieux le pollen que les autres. Il

convient alors de souligner que l'efficacité de la pollinisation n'est pas liée à un

nombre élevé de visiteurs mais plutôt au nombre de visiteurs équipés pour mieux

assurer le transport du pollen.

Il existe une diversité de régimes alimentaires au sein des insectes visiteurs.

Certains viennent sur les fleurs à la recherche de leurs proies, d'autres pour collecter

le nectar et/ou le pollen. La plupart des adultes des prédateurs qui viennent à la

recherche d'autres insectes ou de larves de certains insectes pour leurs proies, se

nourrissent aussi de pollen ou de nectar. Ceci montre que d'importantes interactions

de compétition inter-specifique existent entre les insectes visiteurs pour les

ressources des plantes hôtes. Pour minimiser ces phénomènes de compétition les

visiteurs diversifient d'une part leurs ressources et d'autre part échelonnent leurs

visites au cours de la journée. Par exemple, nos observations autour des arbres

montrent que Apis mellifera est le visiteur le plus généraliste et est essentiellement

matinal (présent à 6 h). Elle est suivie par les visiteurs appartenant aux Lépidoptères

qui apparaissent dans le nuage des visiteurs entre 8h et 10h. Les visiteurs des

heures chaudes sont essentiellement des Megachilidae, des Anthophoridae et

d'autres espèces d'Apidae. Cependant nos observations sur le Dichrostachys

montrent que ces familles sont plutôt matinales. Ceci montre que l'organisation des
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visites varie d'une espèce à l'autre. Parmi les crépusculaires nous avons noté

également la présence des Apidae surtout Apis Mellifera et des Lépidoptères.

Les méthodes de butinage diffèrent d'un visiteur à l'autre. Nos observations

montrent que les Megachilidae et les Anthophoridae étaient très mobiles, ce qui

rendait leur capture difficile. Par contre les Apidae (Apis mellifera) et les diptères

bougent très peu sur les arbres.

Bien que ces pollinisateurs aient un important rôle dans la formation des

graines, certains pollinisateurs à travers leurs méthodes de butinage disséminent

fortement de l'autopollen. Dao (2002) note que les Diptères de la famille des

Muscidae disséminent également de l'autopollen. Ainsi, Diallo (2001) a montré que

Apis mellifera dissémine plus de l'autopollen car il change rarement d'arbres tant qu'il

y aura des fleurs à visiter. Un tel comportement est préjudiciable aux plantes

allogames à fort niveau d'auto-incompatibilité. Par contre certaines espèces

appartenant à la famille des Anthophoridae et des Megachilidae passent très peu de

temps sur les fleurs et sont capables de voler loin et joindre d'autres arbres distants

de plusieurs dizaines de mètres. Elles sont alors efficaces pour les plantes fortement

allogames. Ceci montre que le succès de la pollinisation pour ces plantes ne dépend

pas de l'intensité des pollinisateurs mais plutôt de leur efficacité.

L'inégale répartition des visiteurs dans les différentes zones de collectes met

en évidence l'impact de la proximité des activités humaines sur le comportement des

insectes visiteurs. En effet la zone centrale de la forêt qui subit moins les actions

humaines regorgent plus de visiteurs que les zones situées à la périphérie où les

activités humaines sont très intenses. Par exemple les zones D et E situés

respectivement à la limite de la ville et hors de la forêt classée sont soumises à de

fortes pressions de la part des populations riveraines. La forte exploitation dans ces

zones entraîne une réduction considérable des arbres en âge de reproduction et

diminue par la même occasion l'activité des insectes visiteurs qui se déplacent vers

les zones où les ressources des plantes hôtes sont plus abondantes (zones C et

dans une moindre mesure la zone A).

Le regroupement des plantes hôtes et des insectes visiteurs en quatre

couples de guildes plante/pollinisateurs montre qu'il existe une diversité de
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ressources dans la Forêt Classée de Dindéresso (FCD). La plupart des insectes

visitent plus d'une espèce, aussi la majorité des plantes hôtes est visitée par plus

d'un insecte. Ceci montre que les insectes visiteurs sont généralistes et que les

plantes pour minimiser la compétition vis-à-vis des pollinisateurs échelonnent leur

floraison ou l'étalent dans le temps. En effet, on note à l'intérieur des différents

couples de guildes une certaine coïncidence entre les périodes de floraison de

certaines plantes. Par contre certaines plantes d'une même guilde présentent un

décalage de leur période de floraison. Par exemple dans la guilde de pollinisateurs

constituée d'insectes de la famille des Anthophoridae, des Apidae et des

Megachilidae, les plantes hôtes appartenant aux genres Gliricidia et Mimosa delbata

ont la même période de 'floraison (janvier-févrler) tansdis que les autres plantes ont

leur période de floraison décalée dans le temps. Le Gliricidia et Mimosa delbata vont

alors entrer en compétition pour les mêmes pollinisateurs. Cependant elles vont

entretenir les pollinisateurs pour les autres plantes-hôtes du même groupe dont les

périodes de floraison se situent après. Les coïncidences et les décalages des

périodes de floraison traduisent qu'il existe au sein de chaque guilde de plantes des

interactions de compétition (cas de coïncidence) et de mutualisme indirect (cas de

décalage) entre les plantes hôtes. Dans ce dernier cas, certaines espèces végétales

entretiennent les pollinisateurs au bénéfice d'autres espèces végétales qui seront

pollinisées plus tard.

La présence des interactions de mutualisme au sein des plantes fait penser

que l'exploitation forestière excessive d'une espèce végétale du groupe cause un

préjudice au succès de la reproduction des autres plantes des espèces appartenant

à la même guilde. Il faut noter également qu'au cours de nos observations il est

apparu que plus les plantes d'une même espèce végétale sont voisines plus le

nuage des visiteurs est important. Aussi deux plantes ayant des intensités de

floraison différentes n'attirent pas les visiteurs de la même manière. En effet on

constate que les visiteurs sont plus importants sur les plantes dont la floraison est

importante par rapport à un arbre à faible intensité de floraison. Nous pensons donc

que le comportement des visiteurs est influencé par la densité des plantes et par

l'intensité de la floraison.
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Des études faites sur les pollinisateurs en Afrique du sud par Manning et

Goldblatt (1995) et dans la forêt de Sarawak en Malaysie par Momose et al (1998),

Sakai et al (1999) ont mis en évidence l'existence des guildes en fonction de

certaines caractéristiques florales. En effet ces auteurs ont montré respectivement

que les guildes des Zingiberacée de la Forêt de l'île de Bornéo et les guildes des

Iridacées et Géraniacées de l'Afrique sont fonction des caractéristiques

morphologiques de l'appareil floral telles que la taille des étamines, la longueur et la

largeur de la fleur.
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VI. CONCLUSION ET PERSPECTIVES

La reproduction sexuée qui est la seule voie d'apparition d'individus nouveaux

est sous l'influence de plusieurs facteurs parmi lesquels on peut citer les interactions

plantes/pollinisateurs. L'étude de l'impact des visiteurs sur le succès de la

reproduction montre comment les insectes visiteurs présentent un intérêt capital pour

la survie des espèces végétales en ce sens qu'ils assurent le brassage génétique au

sein des peuplements végétaux. Leur déficit cause une mauvaise fructification qui

par ailleurs constitue l'un des facteurs qui conditionne la dynamique naturelle des

populations végétales. Dans ces conditions ils peuvent se révéler préjudiciables à la

régénération naturelle par semis qui à son tour contribue au maintien de la diversité

génétique au sein des peuplements et augmente leurs potentialités de reproduction.

De ce fait ils (Insectes pollinisateurs) influencent fortement l'évolution et l'organisation

de la diversité génétique.

Les insectes visiteurs de la FCD sont diversifiés. On y trouve des parasites,

des pollinivores et des nectarivores. Cependant ils ne participent pas tous de la

même manière à la reproduction des espèces. Pendant que certains assurent le

succès de la reproduction en transportant efficacement le pollen, d'autres par contre

le réduisent par le phénomène de compétition et de prédation.

Les insectes visiteurs et leurs plantes-hôtes sont regroupés en couple de

guildes dont les interactions déterminent le succès de la reproduction des plantes

hôtes. Ces interactions vont du mutualisme direct au mutualisme indirect entre les

plantes et leurs visiteurs en passant par la compétition entre plante d'une même

guilde d'une part et entre les visiteurs de la même guilde d'autre part. Néanmoins, le

caractère polyphage de la plupart des visiteurs et la diversification des sources

d'approvisionnement des ressources chez les plantes hôtes diminuent

considérablement le phénomène de la compétition.

Le mutualisme indirect entre espèces végétales apparaît comme un

phénomène important dans le maintien des pollinisateurs dans un écosystème

forestier. En effet, c'est lui qui conditionne et favorise d'une part le succès

reproducteur des plantes et d'autre part la survie de l'entomofaune visiteuse.
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L'existence de guilde de plantes vis-à-vis des visiteurs qui soit en fonction des

certaines caractéristiques florales nécessite qu'une étude soit menée afin d'identifier

ces guildes dans la forêt et mettre en évidence les caractéristiques florales

auxquelles elles sont associées. Aussi l'existence de guildes de visiteurs vis à vis de

la présence de nectar mérite qu'une étude vienne montrer si on peut regrouper les

visiteurs en fonction de la quantité de nectar produite ou de sa qualité.

Le comportement des visiteurs étant variable en fonction du voisinage des

plantes de la même espèce mérite que des travaux viennent déterminer qu'elle est la

densité acceptable qu'il faut maintenir au sein des populations afin d'assurer un bon

succès reproducteur de ces populations.

La plupart des visiteurs ont été collectés sur des ligneux, il serait donc

intéressant que les insectes visiteurs des herbacées et des plantes aquatiques soient

déterminés afin de mettre en évidence les interactions possibles qui pourraient

exister entres ces groupes de plantes.

Au sein d'une même guilde il existe des interactions positives entre certaines

plantes hôtes dont on doit tenir compte dans l'exploitation des Forêts.

La diversification de sources d'approvisionnement en ressources par Apis

mellifera mérite d'être exploitée pour le développement de l'apiculture au profit des

populations riveraines. Ce qui limitera les actions dégradantes sur la forêt et

favorisera d'une part la protection participative du couvert végétal et d'autre part

améliorera le niveau de vie des populations par la commercialisation du miel.
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Annexe II : AFC sur les Variables
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Annexe II suite: AFC sur les Variables
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Annexe II suite: AFC sur les Variables
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